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   J’AI DE LA COULEUR SUR LA LANGUE 
 
 
TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions : 
christian.moriat@orange.fr 
 
Monologue pour H ou F 
Fantaisie 
Durée : 2mn20 
 
  (L’ivresse s’accroit au fur et à mesure de l’avancée du sketch. D’où une 
 élocution de plus en plus difficile) 
 
  J’ai de la couleur sur la langue. Vous n’avez pas remarqué ? Si, si, si, si, si. 
 Puisque je vous le dis. 
 
  Tenez ! Hier, à la brune, j’ai pris un p’tit blanc au café d’en face. Il y avait trois 
 blancs- becs, qui jouaient de la musique noire. 
  « Pas mal », que je me suis dit. 
 
  Comme je suis connu comme le loup blanc, j’ai invité une blonde à danser. 
 Mais quand elle a vu que j’étais un peu gris, elle a déclaré, de but en blanc: 
  « Pas question, p’tit père, ton invite est cousue de fil blanc. Et c’est pas parce 
 que je fais le pied de grue, qu’il faut me prendre pour une oie blanche ! » 
 
  Bref, je venais de me faire envoyer sur les roses. 
  N’empêche que j’en suis resté tout bleu. Et j’ai eu beau rire jaune, il faut être 
 honnête : j’avais fait chou-blanc. 
 
  Normal. J’étais tombé sur un bas-bleu… Un bas-bleu auprès de laquelle, il 
 fallait montrer patte blanche. Sous peine de se retrouver chocolat. C’est ce qu’il s’était 
 passé. Et je venais d’en faire les frais. 
   
  Voyez bien que j’ai de la couleur sur la langue. Je vous avais prévenu. Vous ne 
 m’aviez pas cru. 
 
  Ensuite… ? Hé bien, ensuite, je suis retourné au bar. Où j’ai ouvert mon paquet 
 de gris. Devant un ballon de rouge, un peu vert – vu que c’était du Beaujolais 
 nouveau –. Histoire de noyer mes idées noires, et de laisser à mes bleus à l’âme, le 
 temps de se cicatriser. 
  En plus, comme dehors, il faisait gris, j’ai pensé  
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